
 

Frères et sœurs bien-aimés, 

Que j’aime cette phrase : ils sont terminés les jours de la passion ! Ce soir c’est la 

nuit où tout bascule. Nous sommes passés des ténèbres à la lumière, du silence de la 

mort à l’annonce de la vie. 

Et au cœur de cette nuit retentit l’annonce. Si je vous dis : 

Christ est ressuscité ! Vous répondez :  

Il est vraiment ressuscité ! Alléluia, alléluia, alléluia ! 

Et pour comprendre la force de cette proclamation, il faut se souvenir du chemin 

parcouru. 

Vendredi, Jésus, celui que les disciples avaient suivi, en qui ils avaient mis leur 

espérance, a été rejeté, condamné, crucifié. Avec lui, leurs rêves semblaient cloués 

sur la croix. Le mal paraissait avoir le dernier mot.  

Combien de rêves laissons-nous cloués sur nos croix ?  

Et le samedi… le silence. Un silence d’attente, un silence qui ressemble à celui que 

nous connaissons parfois dans nos vies : 

quand nous prions sans réponse, quand nous souffrons sans comprendre, quand 

tout semble figé, fermé, sans issue. 

Le Samedi Saint, frères et sœurs, c’est aussi notre jour. C’est le jour de nos doutes, 

de nos nuits intérieures, de nos combats invisibles. 

Mais ce soir nous révèle une vérité essentielle : Dieu agit surtout dans le silence. 

Pendant que tout semble immobile, Dieu prépare la plus grande victoire de 

l’histoire. 

Et voici que, dans l’obscurité du tombeau, jaillit la vie. Voici que la mort est 

vaincue de l’intérieur. Voici que Jésus se relève, non pas pour revenir à la vie 

d’avant, mais pour entrer dans une vie nouvelle, définitive, éternelle. 

La résurrection n’est pas un simple retour en arrière. Elle est un passage. 

Elle est une transformation radicale. Elle est la victoire de l’amour sur la haine, de 

la vie sur la mort, de la lumière sur les ténèbres. 

Christ est ressuscité !........ Il est vraiment ressuscité ! Alléluia, alléluia, alléluia ! 

 



Frères et sœurs, ce soir, nous n’avons pas écouté seulement un récit ancien. 

Nous sommes plongés dans cette histoire. À travers les lectures que nous avons 

entendues, c’est toute l’histoire du salut qui s’est déployée devant nous. 

Ce n’est pas seulement une histoire à admirer. C’est une histoire dans laquelle nous 

sommes appelés à entrer car elle n’est pas terminée et elle continue avec nous.  

La résurrection nous dit que malgré tout ce qui se passe dans le monde aujourd’hui, 

le mal n’aura pas le dernier mot. Pourtant le croire n’est pas toujours facile.  

Peut-être que certains d’entre nous portent des lourdeurs : une épreuve familiale, 

une maladie, une solitude, une faute qui pèse, une blessure qui ne guérit pas. 

La résurrection ne nie pas ces réalités, elle vient les habiter parfois dans le silence. 

La pierre du tombeau a été roulée. Et cette pierre, frères et sœurs, ce sont aussi 

toutes celles qui ferment nos vies : la peur, le découragement, le péché, le manque 

d’espérance. Et Dieu est capable de les déplacer.  

Regardons ce qui se passe dans notre UP. Ce qui nous semblait inéluctable nous 

offre déjà de belles lueurs d’espoir ! Ce qui s’est tissé entre nous restera …et la pièce 

est encore sur le métier. 

Cette nuit, nous allons renouveler les promesses de notre baptême. Par le baptême, 

nous ne sommes pas seulement spectateurs de la résurrection : nous y participons. 

Être chrétien, ce n’est pas seulement dire : “Jésus est ressuscité.” C’est laisser cette 

résurrection transformer notre manière de vivre.  

Frères et sœurs, Le monde d’aujourd’hui a vraiment besoin de témoins de la 

résurrection. Non pas seulement de paroles, mais de vies transformées. Un chrétien 

qui vit dans la lumière, qui garde l’espérance au cœur des épreuves, qui aime 

malgré tout, devient signe du Christ vivant. 

La lumière que nous avons reçue au début de cette veillée, cette flamme du cierge 

pascal, n’est pas faite pour rester ici. Elle est faite pour être portée. Dans nos 

familles, dans nos lieux de travail, dans nos relations, nous sommes appelés à être 

cette lumière. Plus l’obscurité est grande, plus la moindre petite flamme rayonne. 

Frères et sœurs, Accueillons cette joie pascale. Laissons-la entrer en profondeur 

dans nos cœurs. Alors, avec toute l’Église, avec une foi renouvelée, proclamons : 

Christ est ressuscité ! ………. Il est vraiment ressuscité ! Alléluia, alléluia, alléluia ! 


